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Michaël toujours une joie d'enfants quand le Grand Raid arrive. Comme son fils Florent. 
CHRISTIAN GALLEY 

  

Dix-huit Grand Raid, l'âge de la maturité pour 

Michaël Montandon  
 
Par Laurent Merlet 
VTT - Ce samedi au Valais, Michaël Montandon s'élancera au départ de son 18e Grand 
Raid. Recordman neuchâtelois de "Verbier-Grimentz", le Bevaisan de 40 ans a noué 
comme personne d'autre une relation fusionnelle avec la mythique épreuve alpine. Pour 
la première fois, il a été d'accord d'ouvrir son livre à souvenirs.  

Il y a quelque chose de merveilleux dans la relation fusionnelle qui unit Michaël 
Montandon au Grand Raid. Quelque chose d’impénétrable aussi pour le commun des 
mortels. Depuis son baptême en 1998, le Bevaisan (40 ans) n’a commis que deux 
infidélités à ce marathon démesuré de 125 kilomètres et 5025 mètres de dénivellation 
entre montagnes majestueuses et vallées verdoyantes. Contre son gré, car le coureur du 
Zeta Cycling Club en est tombé raide dingue. 

«Cette fascination,... 
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entre montagnes majestueuses et vallées verdoyantes. Contre son gré, car le coureur du 
Zeta Cycling Club en est tombé raide dingue. 

«Cette fascination, je ne me l’explique pas moi-même. Ce serait mentir de dire que je 
n’ai jamais souffert. Mais le plaisir a toujours été plus fort que tout», reconnaît le 
recordman neuchâtelois de Verbier-Grimentz, à l’assaut, demain, de l’effroyable Pas de 
Lona pour la 18e fois de sa vie. Sans aucune trace de lassitude sur le vélo. «J’ai dit 
qu’après avoir franchi la barre des 20 éditions, j’allais repartir pour 20 autres», plaisante-
t-il. Avant le départ, Michaël Montandon a décidé d’ouvrir son livre à souvenirs. 
Morceaux choisis. 

Le dossard de Christophe Otz 

«Blessé, Christophe Otz m’avait proposé de participer au Grand Raid avec son dossard 
lors d’une semaine à vélo passée ensemble.» Cet été 1998, Michaël Montandon accepte 
sans savoir vraiment ce qui l’attend. «J’avais fait la reconnaissance avec Thierry 
Salomon entre Evolène et Grimentz. Je me souviens d’une super journée de VTT.» 

C’était l’époque où la demande dépassait abondamment l’offre. Les organisateurs 
valaisans limitaient la participation sur le grand parcours à 1500 inscrits et 2500 au 
départ d’Hérémence. «Nous n’avions pas le droit de changer de dossard, la pratique 
était totalement interdite!» Le boss de Sport Plus termine 137e en 8h30’. Sans jamais 
poser un pied sur une pédale. 



 

Sur son dossard, on peut lire le nom de Christophe Otz en haut à droite. 

Tatoué à jamais 

Deux ans plus tard, Michaël Montandon remonte sur son deux-roues à Verbier. «J’étais 
à l’école de recrue l’année d’avant et avais ravitaillé Otz et Salomon en tandem.» A 1,5 
km de l’arrivée, le coureur du Zeta Cycling Club chute. «J’ai pris une volée du tonnerre 
qui a arraché la selle de mon vélo. Mais la course était faite, il fallait juste la terminer.» 

Il se rend après l’épreuve aux urgences à Vissoie où le médecin lui pose deux points de 
suture au bras et deux autres aux jambes. «J’avais des jolis trous, mais c’était 
davantage un nettoyage de plaies», rigole-t-il. Toujours est-il que l’impitoyable Grand 
Raid a marqué le corps du Bevaisan. A vie.  

 

 



 

Le Bevaisan a vite fait connaissance avec l'impétuosité du Grand Raid. Crédit: SP 

 

 

Les pieds dans la neige 

En 2005, le marathon se dispute dans des conditions climatiques dantesques. La neige 
recouvre le Pas de Lona, point culminant du marathon perché à 2787 mètres d’altitude. 
«A Verbier, les organisateurs nous avaient assuré qu’il n’y en avait pas. Un sketch car 
mon beau-père qui dormait à Grimentz m’avait dit le contraire.» 

Michaël Montandon est l’un des derniers à pouvoir passer l’A Vieille avant que le comité 
de course ne décide de neutraliser l’épreuve. Quant aux autres participants, «ceux qui le 
pouvaient sont redescendus en VTT jusqu’à Sion; les autres avaient été chargés dans 
des camions de chantier.» 



 

En 2005, Michaël Montandon avait été l'un des derniers coureurs à pouvoir arpenter le 
Pas de Lona. Crédit: Keystone 

L’année record 

Entre 2007 et 2009, Michaël Montandon réalise ses meilleures performances grâce 
aussi à la préparation structurée que lui mijote son entraîneur Jean-Pierre Girard. En 
2009, le postier de profession se place au 7e rang en 6h40’39. Son meilleur résultat. 

«C’est le genre de journée où tout fonctionne à merveille. Les conditions météo te 
conviennent, le matériel joue et lorsque tu appuies sur les jambes, ton corps répond. 
Mais je n’ai pas réalisé tout de suite ce que je venais d’accomplir.» Jusqu’à ce qu’il voie 
son nom au Teletext. «Pour un populaire averti comme moi, c’est juste extraordinaire.» 



 

C'est entre 2007 et 2009 que Michaël Montandon a réussi ses meilleures performances 
sur le marathon. Crédit: SP 

Un ange gardien dans ses galères 

«J’ai eu beaucoup de chance. Certains ont fini en chaise roulante pour moins que cela.» 
Fin juin 2011 à la Coupe du Chasseron, le Bevaisan retombe sur la tête après un saut 
sur une butte de motocross. «J’ai compris tout de suite que ça n’allait pas le faire en 
m’élançant. Ensuite, je me rappelle juste que mes mains et mes pieds bougeaient.» Il 
s’en sort «bien», avec quatre vertèbres fracturées et trois mois dans un corset. «Cet 
accident m’a appris à relativiser», dit-il aujourd’hui. 

Contraint de faire l’impasse sur l’édition 2011 – la seule qu’il a manquée depuis 2000! –, 
l’adepte des longues distances veut revenir l’année d’après «pour tout casser». Sauf que 
cela ne se passe pas comme prévu. Il chute, son dérailleur le lâche, il abandonne. 
«J’étais prêt à tout laisser tomber, mais Stéphanie (réd: son épouse) ne l’était pas. 
Autant pour moi que pour elle, je ne pouvais terminer de cette façon. Elle avait raison.» 



 

Dans sa tête, il avait pris la décision de ne plus revenir au Grand Raid. Il avait demandé 
quelques signatures en souvenir. 

Le trou noir 

Il y a trois ans, Michaël Montandon éprouve des souffrances physiques comme jamais. 
«Je n’ai pas d’autre souvenir entre Mandelon et Evolène que celui d’avoir entendu la 
voix de Ludovic Fahrni (réd: lire ci-dessous) dans l’alpage.» Le trou de mémoire est dû, 
selon lui, à une hyperglycémie. 

En tout cas, cette expérience lui permet de prendre conscience de la puissance du corps 
humain, capable de prouesses insoupçonnées. «Pendant plus de vingt kilomètres, je 
suis resté en pilotage automatique sans jamais tomber!» Sur une partie du tracé où les 
singles et les descentes requièrent technique et lucidité. «C’est juste hallucinant.» Autant 
que son chrono. A une minute près, il réalise le même temps qu’en 2013. 

Comme au bon vieux temps 

Après 2008 et 2009, l’horloge neuchâteloise – son surnom – réalise un authentique 
exploit. Celui de passer à nouveau sous les 7 heures de course. «Comme lors de mes 
belles années, mais avec 6 ans de plus dans les jambes», sourit-il. «Pour les 
compétiteurs, cette barre est symbolique. C’était important que j’arrive à repasser une 
fois encore en dessous.» 



Et s’il réussissait une nouvelle fois le coup demain? «Je ressens moins de fatigue qu’en 
2016 avec mes deux enfants qui me laissaient peu de répit et un déménagement en 
juillet. Même si tous les feux sont au vert, on ne peut rien prévoir.» 

L’omnipotent Grand Raid le décidera à sa place.  

Au sommet du Pas de Lona 
BIO EXPRESS Né le 8 février 1977, Michaël Montandon réside à Bevaix; marié à 
Stéphanie avec qui il a deux enfants (Florent, 3 ans, et Clément, 15 mois); postier de 
profession. 

PALMARES AU GRAND RAID 1998: 137e en 8h30’. 2000: 104e en 8h17’. 2001: 65e 
en 7h44. 2002: 56e en 7h31. 2003: 24e en 7h07’. 2004: 18e en 7h07’. 2005: 29e en 
7h53’. 2006: 12e en 7h25’. 2007: 20e en 7h03’. 2008: 10e en 6h48’. 2009: 7e en 6h40’. 
2010: 14e en 7h59’. 2011: absent pour blessure. 2012: abandon. 2013: 28e en 7h18’. 
2014: 30e en 7h19’–. 2015: 19e en 6h53’. 2016: 26e en 7h08’. 

LE MYTHE «Le Grand Raid fut l’un des premiers marathons d’Europe. Il tient sa 
notoriété de là. Et puis, les propos tenus par les vainqueurs ont contribué à forger le 
mythe.» Contrairement aux Swiss Bike Masters (dans les Grisons) aujourd’hui disparus 
– l’équivalent du GR pour les Suisses alémaniques –, la course valaisanne connaît 
toujours un beau succès, malgré la sensible érosion des inscrits. 

RECONNAISSANT «J’ai le beau rôle car je peux assouvir ma passion. C’est mon 
entourage, mon épouse surtout, qui consent à d’énormes sacrifices.» 

 

Toute la famille se déplace à Grimentz pour la course. Une tradition chez les Montandon. 
Crédit: Christian Galley 



Trois questions à Ludovic Fahrni 

En tant que seul vainqueur neuchâtelois du Grand Raid, quel regard portez-vous 
sur la longévité de Michaël Montandon? 
Le plus fou dans cette aventure humaine et sportive est la régularité de ses 
performances au fil des années. Les chronos de Michaël se situent toujours dans une 
fourchette de temps qui dépendent davantage des conditions météorologiques que de 
son état de forme du jour. Les non-initiés ne se rendent pas compte de la portée de son 
exploit. 

Derrière ces résultats se cache un mental en acier inoxydable? 
Oh que oui. Il faut avoir la motivation et la détermination de repartir chaque printemps 
dans une préparation astreignante. Même sur des courses régionales comme la 
Raiffeisen Trans, on trouve peu de coureurs amateurs prêts à s’infliger année après 
année ce type d’efforts. Alors imaginez pour un parcours exigent comme le Grand Raid. 
Avec Michaël, nous partageons cette conception du sport où le défi personnel va bien 
au-delà de la performance sportive. Et puis, c’est une histoire magnifique qu’il vit avec sa 
famille et son entourage. 

Le plus dur est-il de remporter le mythique marathon ou d’arriver à participer à 18 
éditions en 20 ans? 
Sans hésitation de durer pendant vingt ans. Et, le connaissant, il n’est pas près d’arrêter. 

 



Ludovic Fahrni a remporté l'épreuve alpine en 2004. Crédit: Keystone 

Un dernier top-10 avant de ranger le vélo? 

Jamais cinq sans six. Ainsi pourrait-on résumer le cas de Jérémy Huguenin, qui 
s’apprête à disputer son dernier Grand Raid au plus haut niveau. Cinq fois dans le top 10 
en autant de participations depuis Verbier, le vététiste du BiXS Pro Team lorgne une 
performance similaire. «Avec autant de forces en présence, il faudra se battre pour être 
dans le top 10», concède-t-il, lucide. 

«Je suis dans une forme standard», admet le Neuchâtelois. Cinquième à l’Eiger Bike, il 
ne se fait pas d’illusions quant à une place sur le podium. «Après, j’ai terminé 4e (réd: sa 
meilleure place) en 2015 alors que le plateau était relevé.» Pour le futur retraité, il sera 
d’abord question de profiter une dernière fois de l’événement aux premières loges. «Une 
8e ou une 15e place, ça ne change rien dans la vie.» Fabien Monnier et Nicolas Lüthi, 
du Team Prof,  auront, eux, leur mot à dire sur le grand parcours. 

 

Jérémy Huguenin veut avant tout savourer son dernier Grand Raid. Crédit: archives 
Galley 

Chez les dames, Florence Darbellay a tout particulièrement coché le Grand Raid sur le 
calendrier de sa saison. Deuxième en 2015, la vététiste de Scott rêve de monter sur la 
plus haute marche du podium. «Mais la concurrence sera relevée», prévient-elle. 

Entre job et VTT, la Valaisanne établie à Neuchâtel a jonglé avec réussite en ce début 
de saison. «J’ai fait tout ce que je pouvais», assure-t-elle. Avec des adversaires dont elle 
ne mesure pas le niveau, Florence Darbellay songe d’abord à descendre sous la barre 
des 8h. «Ça veut dire que j’aurais réalisé une bonne course.» 



Sur le parcours des 93 km, Emilien Barben (Chez-le-Bart) partira avec l’étiquette de 
favori pour sa première participation sur la distance. Dans la catégorie féminine, la 
Colombinoise Stéphanie Métille jouera des coudes pour une place sur la boîte. / MRO 

 


